
     

 

   

 

    

 

  

éployée sansvéritables gains de.
productivité jusqu'à maintenant,la

reautique a tout ààgagner de so
associationavec la Ingénierie des
processusd'affaires- Tk

ASPIRANT ALAMATTRISE
ovell, le géant des réseauxlocaux,

ambitionnant de devenir un joueur :
englobant de l'informatique, s'est payé
rien de moins quela société WordPerfect
pt le logiciel Quattro Pro, de Borland.
L'industrie voit se dresser un joueur
|capable, potentiellement, de prendre en
“mainsles rennesde l'avenir de la i
bmicro-informatique p. T-3

"DEUX COLOSSES
Les suites de logiciel sont devenuesle fin
du fin en informatique de bureau. Deux de
ces suites, Office 4, de Microsoft,et
SmartSuite, de Lotus Development, se …
font la guerre surle terrain de la 8
Ebureautique,où les grandes applications
jontmaintenanti igurede produits de base -

i pp. tof3

FRAUDES TECHNOLOGIQUES
La créativité humaine est sanslimite. On

[s'en rend compte quand on s'arrête aux.
*fraudes relatives aux documents, qui ne
sont plusl'affaire d'artisanat maisde

ute technologie “pp.T-8-

ACCESSIBLE MULTIMEDIA
:multimédia esten trainde devenir fa

ormedu PC personnel. Le mouvement
irréversible. La plupart des fabricants

mettent maintenant au point des machines
dotées de disques CD-ROMetautres
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LA BOUÉE DE SAUVETAGE
On a longtemps
préche
l'avènement de
la béatifique
société de
loisirs.
Oubliez ça !
Le gestionnaire
d'aujourd'hui
boulonne plus
que jamais.
Et l'ordinateur
est à la fois
son jouy et sa
planche de
salut.

©uest-ce que les so-
ciologues ont pu écrire
d'âneries sur la société des
loisirs ! Moins de travail
pour tous, du travail pour
tout le monde. la fin de se-
maine perpétuelle.
La vie devrait peut-être

écouter les sociologues. Les
gens seraient moins stressés.
Malheureusement, la vie fait
Ja sourde oreille, de telle
sorte que nous nous retrou-
vons aujourd'hui avec une
aristocratie du travail.
Curieux retournement his-

torique. Autrefois. dans les
sociétés aristocratiques, le
loisir était l'apanage des
bien nantis. Le labeur avait
mauvaise presse. réservé
qu'il était aux esclaves.
Les dernières décennies

ont opéré une révision radi-
cale de l'histoire. Le loisir
est maintenant le fait des
pauvres. Le travail. 1 s’est
réfugié au sein des élites.
Trouvez. s1 vous le pouvez.
quelqu'un qui boulonne plus
gue Bill Gates ou que Pier-
re Péladeau
Plus on monte haut dans

"échelle sociale. plus les

 

  
gens sont aftairés. la course
effrénée trouvant son point
de démarrage au niveau du
cadre intermédiaire.
On ne s'en rend pas tou-

jours compte, mais en 12 ans
les ordinateurs et leurs logi-
ciels ont transformé de fond
en comble le paysage du bu-
reau. Tout d'abord. on y
trouve 10fois plus de papier
qu'avant. Les rapports. on
en produit maintenant quatre
par mois au lieu d'un partri-
mestre. C'est tellement faci-
le de pesersur print !
À ce formidable gaspillage

de ressources, 11 y u au
moins un avantage appa-
rent : un formidable gain de
productivité. là où "ordina-
teur à été utilisé judicieuse-
ment. Il y à moins de gens
dans les bureaux. On ne
compte plus le nombre de
compagnies qui ont su aug-

menter sensiblement leur
chiffre d'affaires tout en
maintenant au même niveau
leur personnel administratif.
Toutefois, une face cachée

de ce gain de productivité
est celle du gestionnaire plus
accaparé que jamais par les
tâches administratives. Tout
ce travail qui restait en sus-
pens parce qu'on embau-
chait moins de secrétaires
s'est retrouvé sur le bureau
des gestionnaires. Plusieurs
d'entre eux font désormais
leurs propres notes de servi-
ce, dossiers de présentation,
projections financières.

[1 y aurait fort à parier que
se tapit la une perte très
grande. Est-il vraiment pro-
ductif de faire faire à un ad-
ministrateur de simples tà-
ches de bureau ? N'est-ce
pas utiliser son temps à
mauvais escient ?

Quoiqu'il en soit, les entre-
prises ont fait leur choix.
Leurs cadres sont plus que
Jamais noyés de travail, grâ-
ce en grande partie aux con-
tributions de l’ordinateur.
Paradoxalement, vient à leur
rescousse le nouveau maté-
riel de ces mêmes ordina-
teurs et logiciels dont traite
ce dossier : logiciels de pro-
ductivité surdimensionnés
(Office 4, SmartSuite) et lo-
giciels de gestion personnel
le (ACT! et Organizer); ordi-
nateurs de poche et ordina-
teurs blocs-notes.
On les voit. de plus en plus

nombreux. ces nouveaux
aristocrates de la bouloma-
nie, étreignant dansles aéro-
ports les instruments de leur
mi et de leur libération.
TH]VAN |

BARCELO
 

 

Les moniteurs à écran plat Diamond de Mitsubishi vous feront découvrir

un monde éblouissantd'affichage extrêmement précis. Disponible dans

tous les centres d'informatique “MicroÂge” et “COMPUCENTRE".
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Au moins 70 %de l'information qui nous parvient a déjà été créée sur ordinateur

Bureautique avancée et réinyénierie des
processus vont de pair
IDD éployée sans vérita-

bles gains de productivité
jusqu’à maintenant, la bu-
reautique a tout à gagner de
son association avec la réin-
génierie des processus d’af-
faires.
Compte tenu de l’implanta-

tion de collecticiels et du
traitement de l’image, les en-
treprises peuvent s’attendre à
un rendement plus tangible
de leurs investissements in-
formatiques.
Les applications de bureau-

tique courantes, de traite-
ment de texte, de chiffrier,
de gestion de base de don-
nées ont accéléré le traite-
ment de l’information sans
déboucher sur des bénéfices
palpables. Elles ont tout sim-
plement augmenté la quanti-
té et la qualité des docu-
ments imprimés.
En bureautique avancée, on

veut couper court à cette
prolifération d’information
sur papier. La réorganisation
du flux des informations,par
le biais de l'informatique

distribuée, permet par sur-
croît de réduire notablement
le temps consacré à leur
classement et à leur recher-
che.

Plus besoin de
vraies poubelles ?

Carol Boivin, vice-prési-
dent du Groupe LGS (Mul,
LGS.A, 2,15 $), affirme que
les nouvelles technologies de
bureautique etla réingénierie
des processus d’affaires doi-
vent être abordées de pair
afin de déboucher sur une
meilleure organisation du
travail. |
Principal conférencier lors

d’un séminaire récent sur la
bureautique avancée, organi-
Sé conjointement par sa fir-
me et Lotus Development
Corporation (Nasdaq,
LOTS,80,25 $ US), M. Boi--
vin identifiait trois tendances
technologiques en bureauti-
que.
Première tendance des der-

nières années : l’accroisse-

ment des échanges d’infor-
mations numériques.
Selon une évaluation de la

firme d’analyse Gartner
Group, de Washington,
50 % des informations pro-
duites par des employés de
bureau en 1996 seront diffu-
sées sous leur forme numéri-
que. Présentement, 75 % des
documents sont imprimés. -
Au moins 70 % de l’infor-

mation qui nous parvient a
déjà été créée sur ordinateur,
affirme le conseiller de LGS.
Elle n’est pas partagée pour
le moment. Seul l’échange
de documents informatisés

“ (EDI) entre entreprises con-
tribue, pour l'instant, à corri- -
gercette lacune.
« En plus d’éliminerla col-

lecte inutile de données, on
va sauver une couple d’ar-
bres... »
Deuxiéme tendance : M.

Boivin croit que la réponse
trés favorable du marché a
l’égard des logiciels de ges-
tion de travail de groupe, re-
groupés sous le nom de col-
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Ceux qui
repartent à zéro

Ceux qui
en ont deux

 

- POURVOUS ABONNER: (514) 392-0297 OU 1 800 361-7215 

 
Carol Boivin, du Groupe Las,indique que, selon Gratner Group,la gestiondu fiflux de rinfor-
mation constitue un marché d’applications qui va quintupler ces quatre prochaines années.

lecticiels, constitue un fac-
teur trés important de chan-
gement.
Utilisé à l’interne chez

LGS,le logiciel Notes de
Lotus, devenu une norme de
facto des collecticiels, per-
met une meilleure gestion
des projets informatiques
chez les clients.
« Quand l’auteur d'un do-

cument reçoit un commen-
taire à propos de son travail,
le message vient s’annexer
automatiquement au bon en-
droit. Il n’y a pas de messa-
ges qui se retrouvent hors-
contexte comme dans un

simple courrier électroni-
que. »

Gains
exceptionnels

Troisième tendance décelée
par M. Boivin, la chute bru-
tale du prix des systèmes de
traitement de l’image favori-
sera la conversion en format
numérique des documents de
papier reçus del'extérieur.
Se vendant plus d'un mil-

lion de dollars il y a à peine
trois à quatre ans, ces systè-
mes coûtent maintenant
15 000 $, incluant le numé-
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Excellences Techniques, PC Expert, février 94.
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riseur, le logiciel de recon-
naissance de caractéres, une
base de données et un logi-
ciel derecherche textuelle.
Faisant mentir encore une

fois l’adage du cordonnier
mal chaussé, LGS utilise le
traitement de l’image pour
retrouver au besoin le curri-
culum vitae d’un candidat
répondant aux besoins d’une
nouvelle tâche.
Spécialiste du traitement de

l’image chez LGS, Marie-
Noëlle Rigal voit plusieurs
avantages à cette technolo-
gie. Certaines entreprises
d'ingénierie, note-t-elle, ont
connu des réductions de
60 % du temps de classe-
ment de leurs dessins, de
75 % des erreurs associées à
ce processus et la diminution
de 30 à trois jours du temps
d'approbation des modifica-
tions.
La réingénierie efficace des

processus administratifs se
fait aussi par l’intégration
des télécommunications aux
systèmes d’information. Un
générateur cadencé d'appels
peut être installé sur l’auto-
commutateur privé de l’en-
treprise et composer automa-
tiquement des numéros de
clients.
Si la personne répond, le

préposé à la clientèle décro-
che et voit en même temps
s’afficher à son éçran le dos-
sier du client.
M. Boivin indique qu’une

entreprise de service public a
ainsi augmenté de 800 à
2 400 par jour le nombre de
clients rejoints par son servi-
ce de recouvrement des
comptes. À raison de 500 $
en moyenne par client, le
qesest payé en... quel-
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Acquisition de WordPerfect et du logiciel Quattro Pro : 1,55 milliard US

Novell devient I'adversaire de Microsoft
NJ ovell, le géant des

réseaux locaux, ambition-
nant de devenir un joueur
englobant de l'informatique,
s’est payé rien de moins que
la société WordPerfect et le
logiciel Quattro Pro, de Bor-
land.
La transaction s’élève au

montant d'environ 1,55 mil-
liard de dollars US, mais
n’implique qu’une sortie de
liquidités de 145 M$ US
pour l’acquisiton de Quattro
Pro.
D'un seul coup, l’industrie

voit se dresser un joueur ca-
pable, potentiellement, de
prendre en mains les rennes
de l'avenir de la micro-infor-
matique.
Les réactions ont été dans

l’ensemble négatives à l’an-
nonce de l’acquisition. En
vertu de la transaction, No-
vell échangera 59 M d’ac-
tions ordinaires et d’options
contre la totalité des actions
de WordPerfect. Une foule
d'analystes ont abaissé leur
évaluation du titre de Novell,
tandis qu’il dégringolait en
bourse de 3,62 $ US, à
20,25 $ US.

Décision jugée
insensée

Pour l'ensemble, les ana-
lystes ont de la difficulté à
voir ce que Novell va faire
danscette galère.
Bien que WordPerfect oc-

cupe une position dominante
avec son logiciel de traite-
mentde texte du même nom,
Word et la suite Office 4, de
Microsoft, grugent lente-
ment mais sûrement sa part
de marché.
David Wu, analyste à la

société S.G. Warburg
Group, voit le geste de No-
vell comme « une entrée très
risquée dans le marché des
applications ».
Pour sa part, l'analyste

Paul Johnson, de First Bos-
ton, dit que l'aventure « ne
fait aucun sens. La compa-
gnie entre dans un secteur
dontelle n’a qu’une connais-
sance insuffisante », et il ne
donne que 50 % de possibili-
tés que les investisseurs de
Novell approuvent la tran-
saction.
Les autorités réglementai-

res, pourleur part, ne se pro-
nonceront qu’en juillet.
Même son de cloche du

côté de Carol Gagné, rédac-
teur du bulletin financier
PLFI (Première lettre finan-
cière sur l'informatique), de
Montréal. « Ça ne me sem-
ble pas intéressant pourles
investisseurs de Novell. À
long terme, peut-être, mais
certainementpas à court et à
moyen terme. »
Commele signale M. Ga-

gné, « Novell n‘apporte pas
beaucoup de valeur ajoutée à
WordPerfect dans son mar-
ché propre, sauf peut-être
une solide base de clients. Je
crois que Novell fait cela en
tout premier lieu pour s’op-
poser à Microsoft ».
Pour couronner le tout, la

direction même de Novell
baigne dans l’incertitude,
l’actuel président et fonda-
teur de la compagnie ayant
clairement exprimé son in-
tention de se retirer d'ici
deux ans.
Les nuages sont donc noirs

sur le futur immédiat de No-
vell. Cependant, les réac-
tions exprimées jusqu'ici ne
laissent aucune place au
point de vue de Novell, qui
semble voir les choses très
différemment.

Réseau à valeur
ajoutée

En effet, si Novell se con-
tentait de simplement re-
prendre les produits de
WordPerfect et de Borland
pour les pousser dans leurs
vieux canaux et auprès de
ses clients actuels, le geste
manquerait radicalement
d'envergure. Mais Novell
n'entend pas en rester là.
Novell vient d'acquérir ies

produits et les droits sur les
produits qui définissent la
base même de la bureauti-
que : traitement de texte,
chiffrier électronique, logi-
ciel de présentation, gestion
de base de données.
Ces produits sont rassem-

blés en une suite qui fait
concurrence aux deux autres
suites très populaires de Mi-
crosoft et de Lotus : Office 4
et SmartSuite.
Certaines évaluations dans

des magazines spécialisés
d’informatique ont d’ailleurs
jugé que la suite de Word-
Perfect et Borland était tout
aussi intéressante que les
deux autres.
Par ailleurs, surtout pour

PUCE A L'OREILLE!
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des raisons de promotion,
elle n’a pas gagné autant de
faveur.

Objectif : prendre
le leadership

Or, qu’entend faire Novell
aveccette suite ?
Selon les propres mots de

Novell, la société « a l’inten-
tion de prendre le leadership
pour redéfinir le marché des
applications en stimulant la
transition croissante du mar-

ché vers les applications de
réseau ».
En d’autres termes, Novell

entend ajouter de la valeur
aux réseaux de ses clients.
Elle leur apportera une suite
d'applications majeures
qu’elle rehaussera de capaci-
tés de réseautage et de tra-
vail de groupe.
Déjà, c’est le choix straté-

gique qu’a fait Lotus avec
son logiciel Notes. Cepen-
dant, quand elle a choisi de
prendre cette voie, Lotus
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Processeur 486sx de 25 mhz

Mémoire vive de 4 meg

Disquerigide de 170 meg

Clavier et souris DIGITAL
Garantie DIGITAL de 3 ons

* Moniteur en sus

Conforme à lo norme EPA EnergyStar

Lecteur de disques souples de 1.44 meg

Carte vidéo GUI Local Bus S3 1 meg
Logiciels Dos 6.2 et Windows 3.1 françois

* Avec le coupon rabais de 50$

partait de zéro et n’avait au-
cun élément d'actif dans le
secteur des réseaux ou des
applications de groupe. Or,
Notes est devenu le leader
incontesté du secteur des ap-
plications de groupe.
À présent, Novell fait un

choix stratégique semblable.
Se contenter d'obstruer Mi-
crosoft serait myope et indi-.
gne d’un Ray Noorda qui,
en quelques années, a bâti

- une des plus dynamiquesfir-

   

mesde logiciels au monde.

L'avenir est immanquable-
ment aux réseaux à valeur
ajoutée. Pourl'instant, No-
vell n'offre que la base : les
réseaux. Il lui reste à y ajou-
ter de la valeur, ce qu’elle
tentera de faire avec sa suite
de logiciels.
Certes, le geste est risqué,

comme tout geste décisif
l’est. Mais il n’est certaine-
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Composez le 1-B00-NEC-VERSA. (Pour des détails via FastFacts*: 1-800-366-0476, #83772.)

Vous êtes un ee

livre inachevé.

Versa, notre nouveau

Une oeuvre en

bloc-notes, a la capacité de

cours. Une pile

vous aider à chaque page de

croissante de

votre vie. C'est un chevalet

pages volantes.

muni d'un clavier. C'est une

La somme de

machine-outil à boule roulante.

tout ce que vous

Parfait pour partager vos idées

êtes, et serez.

avec ceux qui sont près de

Certaines pages

vous, Ou, grâce à sa grande

sont consacrées

capacité de communications,

aux choses que

sur un autre continent. Les

vous devez faire:

donsartistiques de son nouvel

clarifier ce

écran couleurs à matrice active

rapport, raffiner

pourraient exciter les vôtres.

cette

Tandis que les possibilités

présentation.

uniques en couleurs de son

D’autres pages

TouchPen“ invitent aux touches

expriment ce

délicates comme à la peinture

que vous aimez

à main nue la plus débridée.

faire: musique,

(Plus de 10 heures de service

art, voyages.

par charge.) Nommé ‘’Meilleur

Mais la plupart

pour 1993" par PC Magazine?

sont remplies

Versa peut être à la fois

d'idées que vous

bloc-notes, portatif et tablette.

aimeriez voir le

Surtout, sa conception

monde partager.

modulaire permet son :

Que vous devez

expansion en fonction de vos

faire partager au

besoins et des progrès de la

monde. Vous

technologie. Car, commela

êtes un livre

vie, la technologie écrit,

“inachevé. Et le
chaque jour, une page nouvelle.

mieux, c'est qu’il
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Fonctions de base bien étoffées, autant chez Lotus que chez Microsoft

Confrontation de géants:
HE es suites de logiciel

sont devenues le fin du fin
en informatique de bureau.
Deux de ces suites, Office 4,
de Microsoft (Nasdaq, MS-
FT, 83,25 $ US), et Smart-
Suite, de Lotus Develop-
ment (Nasdaq, LOTS,
80,25 $ US), se font la guer-
re sur lc terrain de la bureau-
tique, où les grandes applica-
tions font maintenant figure
de produits de base.
Nous n’avons pu évaluer

ces deux suites dans leur to-
talité, la version française
d'Office 4 n’étant pas encore
au point. Nous nous sommes

Restructuration:

 

. donc rabattus sur une com-

paraison des deux vaisseaux
amiraux de ces fabricants :
les dernières versions de
Word et d’Excel par rapport
aux dernières d’Ami Pro et
de Lotus 1-2-3. Le verdict :
les produits de Microsoft
l’emportent dans l’ensemble
sur ceux de Lotus.
Nous n’avons pu évaluer

en profondeur l’intégration à
l’intérieur de chaque suite.
Quelques observations su-
perficielles peuvent cepen-
dantêtre faites.
Dans un article précédent

sur SmartSuite, de Lotus
(voir le cahier Technologies
du 5 février 1994, p. T-8),
nous établissions que l’inté-
gration dans cette suite,
quoique élégante, gagnerait à
être raffermie. Passer des
données d’une application à
l’autre n’était pas toujours
fluide et entraînait des rigidi-
tés intempestives de forma-
tage.
La suite de Microsoft offre

beaucoup plus de fluidité.
Les transferts de données
qu’on fait d’Excel vers Word
se font avec une aisance re-

RR

ALVIN TOFFLER : « IL FAUT RE INVENTER D'EMPLOI»

ES Heasol Technolog

XETR
.otisied ) 5

3
7téléphonie. ;
àl'heure

: rket

marquable, grâce notamment
à la technologie du drag &
drop (glisser et déplacer). Et
une fois transportées, les
données se laissenttraiter et
formatertrès docilement,
Suffit pour l’intégration.

Passons aux quatre applica-
tions que nous avons pu ex-
plorer plus profondément
dans leurs versions franco-
phones.

Quatre champions

Au départ, il faut bien
comprendre que ces quatre
produits sont d’authentiques
champions. Pas de bourri-
ques,ici.
L'acheteur qui se procure

les progiciels de Lotus en
aura pour son argent et pour-
ra faire tout ce que deslogi-
ciels de traitement de texte
ou de tabulation électronique
sont tenus de faire. Les fonc-
tions de base, autant chez
Lotus que chez Microsoft,
sont bien étoffées, sans
compter nombre de fanfrelu-
ches et de gadgers.
Si Microsoft l'emporte

avec Word, c’est plus au cha-

ffoneHiteTS
j Le monde|(trier horizon

FS

n ‘édition d'avril en kiosque
dèsle 2avril 1994 €

POUR Vous ABONNER, COMPOSEZ LE 1-800-361-721 LA 

 

les logiciels Wordet
 

  
  
Quatre lys autant pour Office 4, de Microsoft, que pour SmartSuite, de Lotus. Cependant, -
des lys dorés pour le premier, argentés, pour le second.

pitre du style et du panache
que de la substance. Pour ce
qui est des fonctions impor-
tantes de base, il n’a rien à

remontrer à Ami Pro. Quel-
ques-unes que nous ayons
repérées sont les colonnes
variables, les lettrines et les

mises en forme automatiques
qu'on peut effectuer avec

————Ù
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Excel contre AmiPro et Lotus 1-2-3
Word. Rien de fondamental,
quoique leur utilité dans la
présentation d’un document
soit certaine.
Passons rapidementsur cet

assistant tant claironné qui
corrige le texte au fur et à
mesure qu’on écrit. C’est
peut-être l’équivalent, en an-
glais, de la découverte du
bouton à quatre trous, mais
en français, ce n’est pas très
convaincant,
Ainsi, dans une pleine page

de texte, les seules erreurs
qu’il a daigné corriger sont
l’inversion de la préposition
de (ed), l’oubli de l'accent
sur même et une double frap-
pe majuscule en début de
mot, comme dans DOuble. À
toutes les autres erreurs, le
logiciel demeurait aveugle.

Les autres

Les autres assistants sont
toutefois mieux réussis.
Par exemple, un assistant

apparaît pour vous aider à
créer un tableau, un bulletin
de nouvelles, un lettrage ar-
tistique, ou pour appliquer
automatiquement une mise

en forme après qu’un docu-
ment a été composé.
Ou encore, au moment

d'écrire le premier mot
d’une adresse souvent utili-
sée, commecelle d’Air Ca-
nada, la commande d’inser-
tion automatique inscrit au-
tomatiquement le reste au
simple déclic de la comman-
de.
Ce ne sont là que quelques

ajouts de Microsoft à son
produit vedette. Ils n’ajou-
tent rien de fondamental,
mais ils composent des enjo-
livures fort attrayantes.
N'en concluons pas qu’Ami

Pro mord pour autant la
poussière. Une de ses parti-
cularités, par exemple, man-
que cruellement dans Word :
la possibilité d’écrire du tex-
te de couleur. Rien de mieux
pour accentuer des passages
ou pour s’écrire des notes à
soi-même, quel avantage !
Par ailleurs, les deux logi-

ciels offrent des modèles de
documents. Même si Word
offre un choix supérieur en
nombre, gare à qui s’y aven-
ture. Le modèle est un car-
can auquel l’utilisateur ne

peut échapper. Essayez, par
exemple, d'ajouter deslignes
à l’intérieur du bloc d’en-téte
d’unelettre. Rien à faire. Les
lignes ne bougeront pas. Ami
Pro est immensément plus
flexible sur ce plan.
Mais il reste que presque

toutes les fonctions d’Ami
Prose retrouvent dans Word,
une interface plus conviviale
en sus. La supériorité de
Word n’est pas écrasante,
mais à prix égal, aussi bien
opter pour Word.

Dominance
d’Excel

Par contre, du côté des
chiffriers électroniques, Ex-
cel I’emporte sur Lotus 1-2-3
sans l’ombre d’un doute.
Alors que les assistants

dans Word demeurent un peu
à la périphérie de l’essentiel
du traitement de texte, dans
Excel,ils s’attaquent au fond
de la composition d’un ta-
bleur.
Par exemple, les deux logi-

ciels offrent environ 230
fonctions de calcul. Or, pour
chacune de ces fonctions,

Excel présente une explica-
tion et un exemple de la fa-
çon de l'appliquer. Ou enco-
re, pour créer un graphique,
un autre assistant prend
l’utilisateur par la main etle
guide pas à pas. Le travail
gagneen facilité et en rapidi-
té commejamais auparavant.
Une particularité fonda-

mentale et élémentaire où
Excel l'emporte haut la main
tient à la simple entrée des
chiffres dans les cellules.
Comparativement a /-2-3, la
supériorité est flagrante puis-
qu’elle n’oblige pas l’utilisa-
teur à se déplacer constam-
ment vers les clés de curseur,
comme l’y oblige /-2-3.
Encore unefois,il ne s’agit

pas de faire passer /-2-3
pour le dernier des tableurs.
Il fait son boulot d’une façon
plus qu’honnéte. Mais Excel
apporte une telle panoplie
d’améliorations, que l’ache-
teur qui a le choix serait mal
avisé de lui préférer ]-2-3.
Toutefois, que ceux qui

possèdent présentement Ami
Pro et 1-2-3 ne désespèrent
pas : la supériorité des deux
vedettes de Microsoft ne du-

rera que le temps qu’il faut à
Lotus pour rappliquer avec
ses prochaines versions.

Logiciels compris
dans des suites

Ces logiciels se retrouvent
dans une suite, Office 4 dans
le cas de Word et d'Excel,
SmartSuite dans le cas d’Ami
Proetde 1-2-3.
Office 4, sauf pour Word et

Excel, n’est pas encore offert
en français dans sa version la
plus récente. Toutefois,
l'acheteur qui se procure la
suite actuelle, Office 3, se
voit offrir une garantie de
mise à jour dès la disponibi-
lité des plus récentes ver-
sions.
Plutôt que d'acheter ces

produits séparément, il vaut
mieux se les procurer à l’in-
térieur de leurs suites respec-
tives, qui se détaillent envi-
ron 550 $. Pource prix, vous
achetez non seulement les
deux types d'applications les
plus populaires qui soient,
mais vous les complétez
d’autres logiciels extrême-
mentattrayants.

Dans Office 4, vous avez
droit à Access, un gestion-
naires de base de données
sans programmation et à Po-
werPoint, un superbe logi-
ciel de présentation. Lotus
offre deux logiciels dans les
mêmes catégories : Ap-
proach et Freelance Gra-
phics; en plus d’offrir le su-
perbe gestionnaire personnel:
Organizer,
Les trois autres logiciels

dans la suite de Lotus font
un ensemble qui, somme
toute, n’est pas de beaucoup
inférieur à celui de Micro-
soft. Quand on compare Po-
werPoint à Freelance et Ac-
cess à Approach, les diffé-
rences ne sont pas majeures.
Comment conclure ? Di-

sons comme ceci : si Office
4 remporte les honneurs,
l'acheteur de SmartSuite ne
se retrouvera pas pour autant
avec un citron en main.
Nous avons testé les deux

suites sur un Senior 466, de
Luxxon, doté d’un écran SV-
GA de 17 pouces.

di

ARCELO

 

 

 

Les nouvelles imprimantes
HP DeskJet.

 

quable a 600 p.p.p. - et ces
petits points font une grande

Une aide facile qui se différence sur la page: les ca-
paie facilement. ractères sont francs, les lignes
Vous voulez un moyen rapide, fines sont précises etnettes ;
facile et abordable d’améliorer €t les images balayées s'impri-
votre image ? En voici deux : ment avec toutes les nuances
les nouvelles imprimantes del'original.
HP DeskJet- la 520 et la 560C. Technologie de rehausse-
Ces remarquables appareils ment de la définition
vous donnent maintenant Les nouvelles imprimantes

“ des documents d'une qualité DeskJet utilisent la technolo-
«grande entreprise» àunprix gie de rehaussementde la défi-
«petite entreprise». nition (TRD)

Qualité d’impression exclusive à À
a 600 p.p.p. HP qui,

Les nouvelles HP 600 jusqu’à PE
DeskJet offrent une présent, n’é- La TRD: elle vous donne

impression remar- PRP tait dispo- beeaTOGO

 

  

nible que sur
      règle

 

  sur ses nouvelles DeskJet, ce

 

les HP LaserJet. ; automa- qui vous permet d'imprimer...
Jumelée à l'impression à tiquementà chaque page, avec l'esprit tranquille.
600 p.p.p., la TRD établit la de la même manière qu'un Pour obtenir de plus amples
nouvelle norme de qualité appareil-photo automatique se renseignements ou pour con-
d'impression monochrome - règle pour donnerla plus belle naître le nom du détaillant
précise et abordable - en photo. Seule ColorSmart vous HP autorisé le plus près,
adoucissant les courbes et en permet d'imprimer instantané- composez le 1 800 387-3867,
éliminantl'effet «d'escalier». ment des couleurs vives et service 191, (905-206-4383 à

ColorSmart - une percée naturelles, à tout coup. Toronto). Et préparez-vous
dans la technologie de Améliorez votre apparence à avoir une toute nouvelle
l'impression couleur en quelques minutes ; image!
L'imprimante HP DeskJet vous vous sentirez mieux

560C comporte la nouvelle pendant des années.
technologie ColorSmart Contrairementà d'autres
brevetée de HP qui permet fabricants d'imprimantes qui ‘
d'obtenir les meilleures proposent une garantie de un
couleurs possibles - avec un ou deux ans, HP offre une D HEWLETT®
seul bouton. L'imprimante se garantie complète de trois ans ip, PACKARD
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Les fraudes relatives aux documents coiitent
Ha créativité humaine

est sans limite. On s’en rend
tout particulièrement compte
quand on s’arrête aux frau-
desrelatives aux documents,
qui ne sont plus affaire d’ar-
tisanat, mais de haute tech-
nologie.
Prenez Hydro-Québec. Il

y a quelques années, elle re-
çoit une commande d’une
société d'Afrique du Nord
pour un million de dollars
d'équipement. Tout semblait
clair et net, d’autant plus que
le contrat venait avec une
garantie de la grande société
fiduciaire américaine First
Trust.
Or, il s'est avéré que les

documents de commande
étaient faux. La société afri-
caine, un fantôme qui n’exis-
tait que sur papier, s’est éva-
nouie à l’aube avec les pro-
duits d’Hydro. First Trust
dut dédommager la société
d’Etat pour la pleine somme
de la livraison.
Prenez aussi cette dame qui

se présenta à la porte du di-
recteur d’une importante
succursale bancaire, une
veuve éplorée qui avait per-
du son mari et son fils uni-
que dans un accident. Elle
devait, a son dire, recevoir

en héritage une petite fortune
en obligations d’épargne et
demandait au directeur de
l’aider à la gérer lorsqu’elle
recevraitle tout.
Avant de déposer ses obli-

gations d’épargne, elle fit
des visites régulières à la
banque et se fit amie-amie
avec tout le monde, caissiè-
res, directeur, concierge,
qu'elle appela bientôt par
leurs prénoms.
Vint enfin le grand jour où

elle déposa ses obligations
dansles coffres et, contre ces
valeurs, se mit à emprunter
et à retirer de l'argent. Elle
en retira jusqu’à un million
de dollars. Puis, elle dispa-
rut.

Après un certain temps,
cherchant à tirer au clair la
situation, on fit ressortir les
obligations d’épargne. Elles
étaient fausses !

Peut-être fatal pour
des PME victimes

Qu'on se souvienne en out-
re de ce cas, devenu classi-
que, des autobus de touristes
américains munis de fausses
cartes-soleil, qui venaient —
et viennent probablementen-
core — se faire soigner aux

frais du bon citoyen québé-
cois.
On pourrait penser que la

fraude n’atteint que les gran-
des institutions parce que
c’est là, après tout, que se
trouve l’argent. Erreur. La
PME n'est pas davantage à
l’abri.
Le propriétaire d’une petite

compagnie montréalaise de
11 employés s’est vu dérober
une coquette somme par un
employé temporaire qui
avait récemment quitté. Plu-
sieurs chèques, portant une
fausse signature, avaient tout
simplement été tirés sur le
compte de la compagnie.
Cet employeur ne s’était

jamais préoccupé de com-
mander des formulaires de
chèques numérotés et comp-
tait sur ses imprimanteslaser
pour apposer le bon numéro
de série. Puisqu’il s'agissait
des chèques mêmes de la
compagnie, le fraudeur n’eut
qu'à en subtiliser quelques-
unset à faire une bonne imi-
tation de la signature du pro-
priétaire.
« Unetelle situation peut

mettre une PME dans une
très mauvaise posture finan-
cière, insiste Jean-Guy Pa-
quette, directeur régional

 
Toutes les technologies modernes de reproduction (photocopieurs, numériseurs, ordina-
teurs, éditique) ont rendules fraudes relatives aux documents plus accessibles que jamais.

des ventes à la société For-
mules d’Affaires DATA.
« Non seulement se fait-

elle escroquer de l’argent,
mais il lui incombe de faire
la preuve auprès de la ban-
que que le chèque n’est pas
valide. Ça implique un long

 

 
L'imprimante à jer d'encre Stylus"
800 vous en met plein la vuel
D'après le réputé PC Magazine:
“C’est la meilleure qualité d'im-
pression de texte provenant d'une

- imprimante à jet d'encre. notre évalu-
ation de cette nouvelle technologie
démontre qu'elle permet d'obtenir des
sorties de texte de qualité insurpassable exploitant leprocédé
par toute autre imprimante dans sa
gamme de prix.” Évidemment, les

autres imprimantes à jet d'encre ne sorties dunefinesse au numéro sans frais

possèdent pas notre technologie Stylus,
c'est pourquoi la compétition est inca-
pable de vous offrir des images d’une
résolution aussi claire et précise que la

Stylus"” 800 d'EPSON.

SUPER MICRO
(514) 368-0414

 

LA TECHNOLOGIE RÉVOLUTIONNAIRE
DE L'IMPRIMANTE À JET D'ENCRE
STYLUS™ 800 D'EPSON CE QU'ILY A

DE MIEUX SUR LE MARCHE!
C'EST GARANTI...
 

      
La performance de les

notre nouvelle
technologie “piézo”

MACH vouspermet

d'imprimer des

jamais égalée

Jusqu'icipar toute

autre imprimanie

personnelle àjet

d'encre.

laser,

détaillant près de
chez vous ou com-

muniquez avec nous

 

Pour de plus amples ren-
M seignements sur notre gamme com-

Jl plete de produits, que ce soit pour

les imprimantes à jet d'encre, les

lecteurs optiques ou encore pour

imprimantes

visitez un

   =.
AO.

EPSON Stylus 800

1-800-463-7766.
La Stylus™ 800 d’EPSON, ce qu'il y a

de mieux sur le marché... c'est garanti

sur papier!

PC Magazine novembre 1993. 1.'embléme de "ENERGY STAR™ ne repésente en aucun cas l'endorssement d'un produit
ouservice par la EPA. EPSON cest une marque déposée de Sciko Epson Corp.

Passez voir un des détaillants participants ou contactez nous au 1-800-463-7766
pour connaître le détaillantleplus proche

INFORMATIQUE
DUMOULIN

(514) 385-1777
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ffons seront refusées.  

    
Conditionsde l'offre : Vous recevrez
toire rabais dans quatre à six
semaines. La présenteoffre s'ap-

ou interdite par la loi. Lesfactures
ou reçus manuscrits ne sontpas
acceptables. EPSONse résertele
droit de vérifier la validité des
reçus et les numéros de série. Un
rabaisparappareil seulement. Ce
rabais ne s'applique aux pro-
duits achetés auxsde la vente. VILLE
Les réclamations qui ne sontpas
conformes aux présentes condi-

processus de vérification
pendant lequel les liquidités
de la compagnie sont blo-
quées à la banque. »
Commeon l’a vu avec le

cas d’Hydro-Québec,la frau-
de ne s’en prend pas qu’aux
documents financiers. N’im-

NOM

Comment procéder: 1) Achetez une imprimante EPSON Stylus 800 au plus tard le 31 mai
1994. 2) Remplissez le coupon cA-dessous au complet. Retirez, de la boîte de l'appareil,
l'étiquette portant le numéro de série de l'imprimante Stylus 800 et posez-la sur le
coupon à l'endroit indiqué. 3)Joignez une copie de votre reçu, sur lequel dotrent être
indiqués, en lettres claires et lisibles, le nom du magasin, la date d'achat et le prix.
puis envoyez le tout à : EXTRAORDINARY EPSON REBATE, C.P. 2005, Young America, MN.

55553-2005. Les réclamations expédiées après le 30juin 1994, ne seront pas acceptées.

porte quel document d'im-
portance peut être falsifié.
Les coupons promotionnels,
les certificats-cadeaux sont
de fréquentes victimes. Cer-
taines gens vont dans un ma-
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États-Unis et au Canadapar des
usagersfinals seulement. Cette
offre ne s'appliquepas dansles
juridictions où elle serait restreinte

 

  

 

  
 

      

 

    
 

   
 

tés aux VILLE PROV. CODE POSTAL

TÉLÉPHONE Posez ici | étiquette portantle numéro de série de

votre imprimante Stylus 800

NOM DU REVENDEUR

ADRESSE

PROV. CODE POSTAL

 

  

EPSON est une.marque de commerce déposée et STYLUS
est une marque de commerce de Seiko Epson Corporation,
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deux milliards au Canada seulement
gasin, achètent un certificat-
cadeau, le reproduisent une
centaine de fois et peuvent
ainsi garnir leur arbre de
Noël...
N’importe quel commerce

est vulnérable a une attaque
comme celle-ci : un individu
vole de la marchandiseet re-
vient à la caisse réclamer un
remboursement pour le plein
montant qui apparaît sur une
fausse facture qu’il montre.
C’est diablement plus payant
que d’écouler la marchandi-
se à rabais dans le marché
illicite !

Coût exorbitant

À la société Formules
d’Affaires DATA, on calcule
que les fraudes relatives aux
documents représentent un
coût de plus de 11 milliards
de dollars en Amérique du
Nord. Le Canada, où les me-
sures de contrôle sont moins
sévères, en accapare à lui
seul deux milliards.
« Et ce n’est que la pointe

de l’iceberg. La majorité des
entreprises refusent, pour
toutes sortes de raisons, de
faire savoir qu’elles ont été
victimes de fraudes », affir-
me M. Paquette.
Certaines ne veulent pas

perdre la confiance de leurs
clients ou de leurs banquiers,
d’autres ne veulent pas être
jugées incompétentes.
La première cause des

fraudes tient aux technolo-
gies de reproduction de plus
en plus perfectionnées. Au-
trefois, la fraude de docu-
ments était l’affaire d’arti-
sans spécialisés, maîtres de
leur art. Les photocopieurs
couleurs, les lecteurs numé-
riseurs, les ordinateurs et les
imprimantes laser mettent
maintenant cet art a la dispo-
sition du premier venu.
Un systéme de photocom-

position coûtait plus de
250 000 $ il y a 10 ans,
15 000 $ aujourd’hui. On
peut se procurer, par exem-
ple, une machine à signature
pour aussi peu que 200 $
chez n’importe quel bon
fournisseur d’équipement de
bureau. Ç
Deux autres causes impor-

tantes, selon un sondage
mené par Peat Marwick
Thorne auprés de 1 000
grandes entreprises cana-
diennes, sont la récession et
les vertus morales déclinan-
tes de la société. Ces deux
facteurs combinés, pensent
une majorité de répondants,
contribuent à multiplier les
cas de fraude.

Se protéger

Comment se défendre des
fraudeurs ? Première condi-
tion incontournable,il faut le
vouloir. ;
Or, plusieurs entreprises

sontréticentes à endosser les
coûts et les exigences orga-

nisationnelles et de forma-
tion liées à un programme de
protection. Elles concluent
qu’un programme serait aus-
si coûteux que la fraude
même. Conclusion audacieu-
se, s’il en fut, car rare est
l’entreprise qui a les moyens
d’en chiffrer exactement
I'impact sur ses affaires.
Une partie de la solution,

juge M. Paquette, serait
d'imposer aux entreprises,
comme aux Etats-Unis, des
mesures de protection.

« Parce qu’au bout du
compte,ce sont les clients et
les contribuables qui payent
pourla négligence des orga-
nisations », dit l’expert, qui
oeuvre dans le domaine de la
sécurité depuis plus de 40
ans.
La première protection

contre la fraude consiste à se
doter de documents sécuri-
taires qui incluent au moins
deux caractéristiques. Par
exemple, un formulaire de
compagnie peut porter en fi-

ligrane le nom de la compa-
gnie, visible seulement con-
tre la lumière du jour dans
un angle de 45 degrés. À
cela, peut s'ajouter une réac-
tion chimique instantanée à
des composésprécis.
Par exemple, plusieurs se

souviennent du temps à la
petite école où ils effaçaient
l’encre avec de la simple eau
de javel. Eh bien ! nombre
de fraudes se font encore
avec cet élémentaire procé-
dé. On efface avec une eau

de javel quelques lettres d’un
document et on en insère
d’autres.
Un papier pourrait être fa-

briqué de façon à noircir dès
l'application d’un agent
commel’eau de javel, Il
pourrait aussi être imprimé
de façon à ce que ce qui ap-
paraît à l'oeil nu comme une
simple ligne se révèle à la
loupe être en fait un texte
micro-imprimé. Une photo-
copieuse ne pouvant repro-
duire cette micro-impres-

sion, le fraudeur qui tenterait
de passer un document copié
serait dévoilé aussitôt le do-
cument passéà la loupe.
L'inventivité des fraudeurs,

grandset petits, étonne. Mais
plus étonnant encore, quand
on considère toutes les occa-
sions qui pourraient faire le
larron, c’est de constater le
nombre de personnes qui
sont encore honnête

Gn

BARCELO
 

 

| existe toute une palette
de systèmes Unix.

Mais seul un expert peut les marier
à votre environnement de travail.

Bien que les systèmes UNIX puissent

éclairer l'horizon d’à peu près n’importe

quelle entreprise, c’est un art que d’y inté-

grer UNIX à tous les échelons, du système

de table au gros ordinateur. Cetart,

Unisys le maîtrise.

Nous avons une expérience inégalée de

la technologie commerciale UNIXet un doigté

incomparable pour bien intégrer UNIX avec

des réseaux existants articulés autour d’un

ordinateur central. Votre partenaire en

affaires et en systèmes d’information,

Unisys vous aidera à déterminer vos besoins

et à installer ses solutions UNIX en har-

monie avec votre environnement informa-

tique. Et parce que nos solutions UNIX sont

articulées autour

de processeurs

Intel x86, nous

pouvons protéger

votre investisse-

 

ment en PC et

rendre l’interopérabilité accessible au

groupe de travail.

Par ailleurs, notre processeur d'accès

(CAP) permet, pourla premièrefois, à votre

réseau SNA et aux terminaux 3270

d'accéder à UNIX de façon rentable et

de procurer les avantages d’UNIX à

n’importe quel environnement.

©1992 Unisys Corporation

En somme,ce à quoi vous vous atten-

dez d’Unisys. En effet, nous avons la répu-

tation de travailler en étroite collaboration

avec nos clients dans l'application de la

UNISYS
Les réalisateurs à votre entreprise.

 
technologie, non pas pour le principe, mais

dans l'intérêt de leurs entreprises.

Des entreprises comme le Gouvernement

du Nouveau-Brunswick et Fedmet Inc.

Téléphonez-nous au 1-800-361-8518,

poste 200 et demandez-nous comment

Unisys peut intégrer une gammeentière de

systèmes UNIX pour profiter au maximum

Unix est une marque déposée d'UNIX System Laboratories Inc.
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Aldo chausse du Claud
offerte sur mesure seul

«Claude a mérité notre confiance.
Il a réussi à réduire nos coûts et

il nous offre le meilleur service possible»

 

  
  

  
  

  

  

   

 

En 1993, des problèmes de facturation incitent Aldo à revenir che

Bell. Mais, au-delà du service, un autre défi attend Claude et son équipe?

Au départ, Aldo change de fournisseur pour des questions d’é

nomie. Il faut donc-revenir avec des solutions d’affaires concurrentielle

En d’autres mots, des économies réelles et vérifiables. Le conseiller de

Bell commencepar réduire les coûts d’interurbains eñ remplaçantles

lignes existantes par le service WATS"® Ensuite, Claude s’assure qu’Aldo —

bénéficie du service Avantage"® Bell; un plan qui s’ajuste automatique-

ment au volume d’appels afin d’offrir en tout temps le rabais maximum.

Et pour finir, chaque magasin Aldo adhère au programme d’escompte

du Conseil Canadien du Commerce de Détail.

Résultat: en misant sur leur connaissance des besoins spécifiques

d’Aldo, Claude et son équipe arrivent à des économies de 10% supérieures

à celles offertes par le revendeur. Le tout accompagné d’un service sans faille,

ce que le revendeur n’a jamais pu offrir.

Comme vous pouvez le constater, chez Bell, on ne se contente pas de vous

vendre de la technologie. Notre matière première, c’est avant tout des gens qui s’efforcent

de comprendre votre entreprise et qui font preuve d'imagination.

Pour connaître les solutions de Bellpour la PME,appelez nos conseillers

au 1 800 363-BELL.

 



«

a...

T
-
1
1

L
E
S
A
F
F
A
I
R
E
S
,
s
a
m
e
d
i
2

avril
1
9
9
4

-
C
a
h
i
e
r
spécial

&

d
i

35:e
y

La

r
é
EE

5
3

2
a
p
e

5
=

i
=“

=
a

A,>:
R

A
r

x:
2%

i
3
;

#
S
a
l

ans
<i15

a
x

a
w
A
Y

La
+

+,
Frnt

3
i

4
Lo
5

2

ce
fa

x

723, =
x
2

a
2

AL
72

»
:
*
.

s
e

3
ÿ

=

s
u
e

e
d
«

2,
Fg

LS
ry

>
=

5
wir.

H
a
,

e
i

7,
¥

0
8

s
i
s

x.

6
2

irs

=
oi

5
2

A

uy
pe

A
pa

«2
P
a
d

n°
a
”

E
E

T
A

=
=

=
# LS

5

—
r
a

rd
#£

c
s

hd
=

R
r

Be
D

74.
=

[3
y
r

R
N
P
:

*
ord

i
i
n
2

4
iv

>
5

i
i

3
4

;
w
d

P
a

w
o

P
A

1
d
a
t

as.
gs

a
5
4

y
Re

2
7
5

€
Ci

“
5

e
e

iy!
eai

4e.
w
e

+
¥;

e
r
,
a

[3
!

$
=

q
e

#3
ok

es

ture de Bell

4
20

V
a=

=
1

S
e

5
4

#
°

La
a

“|
Sle

a
à

x$
2h

>
i

A
y
ese

2
T
E

4
o
n

is
ve

=
-$

Sy
p
e

a

©

f
i

a
t
!

ce
a

21
%

CN
S
ese€

A 2
or

A
3

3
Ca

5
;

jus
f
a
t

x
3

D
i

4
i

55
Ris

Myc
À

:
E
s

V
E

>
2
3

je
2

No.
&]

5
5

2”
j
e

i
d

e
e

A
E

5,
ÿ

ne
= ei

Es
%

#7
be

PE:
;
?

%

=
R
e

4
F-.

Ë
5a

sid
+

e

F
e
L
A

R
i
n

À
a

f

%
t
e

P
e
t

4
‘-

Æ
5

a
aS
E

+
2

B
Y

3
i;Ya

r
+

X
e

A
2

{
a

i
=a

e
a

a
y

5:
Li

*
T
R

;
1

a
e

a
e

Ry

2
T
8

1
|

|
4

Li

i
i
f

£5
Æ

k
s

v
l

Paes
’

3

a
n

Te
3

7
#

L
/

2
”

E
LE

KY
ER

a
g

, une poin

€
Ry

>

.

X
d

AR
3

a
po

A
À

L
e

ement

Tat
98

ç
ge:
1ve

>
Lt

ea
Bi

7}
3

“5
A
+

H
e

>
<r

3
4

2
123

223k,

ra
é
tte
ser

de
1]

s
i
n

V
y



L
E
S
A
F
F
A
I
R
E
S
,
s
a
m
e
d
i
2

av
ri

l
1
9
9
4

—
C
a
h
i
e
r
sp

éc
ia

l
T
-
1
2

 
 
 

  

 

Les ensembles multimédia valent-ils leur prix ?
H1 y a deux façons d’ad-

venir au monde du multimé-
dia. La plus courante se limi-
te à l'achat d’un ordinateur
doté d’un lecteur CD-ROM
et de l'équipementattenant.
L'autre consiste à se procu-

rer un ensemble comprenant
un lecteur, des haut-parleurs,
une carte de contrôle, une
carte de son et des disques
CD-ROM.
Ces ensembles sont connus

sous les noms CD-ROM
Bundle ou Multimedia Up-
grade Kit, On les trouve
chez les principaux fournis-
seurs de matériel informati-
que (Dumoulin Electroni-
que, Club Biz, Compucen-
tre, etc.).

La mise à jour

Un des plus populaires de
ces ensembles est l'Omni CD

Kit, de la société californien-
ne Creative Labs, principale
compagnie du marché en
croissance du multimédia.
Cet ensemble, qui se dé-

taille entre 450 $ et 500 $,
comprend un lecteur de dis-
ques CD-ROM à simple vi-
tesse et quelques logiciels,
dontle Photostyler, d’Aldus.
À cause de la présence du
lecteur à simple vitesse,il
s’agit inévitablement d'une

solution bon marché à la-
quelle il ne faut recourir que
pour des raisons d'économie.
Un autre ensemble de la

même compagnie s'appelle
I’Edutainment CD8, qui of-
fre une batterie de compo-
santes et de disques. Pour ce
qui est des disques, on trou-
ve des jeux comme Sherlock
Holmes, Secret Weapons of
the Lufiwaffe, Where in the
world is Carmen Sandiego et

 

   

l’encyclopédie Software
Toolworks Multimedia Ency-
clopedia.
Pour ce qui concerne les

composantes,il y a une carte
SoundBlaster Pro à huit bits
avec une puce de synthèse
musicale OPL-3, à laquelle
s'ajoute une autre carte de
conversion texte-parole. Le
tout se vend environ 700 $.

La plus belle offre

Media Vision, autre cour-
sier californien du multimé-
dia, vient tout juste de lancer
cinq ensembles detrès grand
calibre.
Ces ensembles ne parvien-

dront pas aux magasins
avant quelque temps, mais
ils valent nettement la peine
qu’on garde un oeil ouvert
pour repérerleur apparition.
Les trois principaux de ces

ensembles s'appellent Pro
DeLuxe Kü, Premium Mulii-
media Kit et Super Deluxe
Kit. Le premier se démarque
par le fait qu’il offre un lec-
teur triple vitesse de NEC et

- une panoplie de 15 titres de
disques CD-ROM, parmi les
plus en demande à l’heure
actuelle : Iron Helix, Mad
Dog McCree, Return to
Zork, Rock, Rap & Roll et
I’encyclopédie Compton's.
S’ajoute tout le matériel du
multimédia (haut-parleurs,
carte de son) et méme une
manette de jeu, le tout se
vendant 800 $ US.
Le Premium Multimedia

Kit a la particularité d’offrir
un lecteur CD-ROM portatif,
de marque Reno. Il contient
tout l’équipement de mise,
avec sensiblement les 15 mê-
mes titres que le Pro De-
Luxe,le tout pour 600 $ US.
Le Super DeLuxe Ki, au

prix de 500 $ US, s’adresse
au marché le plus large et
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VOTRE PUBLICITE REJOINDRA
pd VOS CLIENTS POTENTIELS

contient aussi 15 titres,dont
certains s'adressent plus par-
ticulièrementaux enfants.
Détail des plus intéressants

de ces nouveaux produits de
Media Vision : chaque en-
semble contient une cassette
vidéo d’une durée d’une de-
mi-heure qui explique com-
ment installer un kit multi-
média. Cette compagnie a
décidément compris que le
marché du multimédia est en
train de devenir une affaire
grand public.

Plusieurs autres

Plusieurs autres compa-
gnies offrent des systèmes.
Considérons, par exemple,

le NEC CD Express, pour le
Macintosh, qui, pour environ
500 $, comprend un lecteur
simple vitesse et une pano-
plie d’une dizaine de disques
CD-ROM, dont World Atlas
de Software ToolWorks,
Publish it! et Total Baseball.
Philips, pour sa part, offre

un ensemble au prix de
399 $, qui contient l’ency-
clopédie Compion's.
Dans les équipements de

bas de gamme, on trouve le
CD Sound Dimension,
d’ATI,au prix de 500 $, qui
ajoute à un lecteur CD-ROM
à simple vitesse deux dis-
ques CD-ROM où s’entas-
sent des applications anony-
mesd’affaires et de loisir.
Le lecteur CD-ROM etles

disques constituent les par-
ties les plus importantes d’un
ensemble. Il n’y a plus de
raison d'acheter un lecteur à
simple vitesse. Ces lecteurs,
en général, ont une vitesse
de transfert de données de
150 kilo-octets et un temps
d'accès de 350 millisecondes
et plus. Ainsi, l'affichage
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d'une séquence vidéo sera
chevrotantet l'attente pour
recevoir une information du
disque, assez longue.
La norme est maintenant

aux lecteurs double vitesse
qui offrent un taux de trans-
fert de 300 kilo-octets et un
temps d’accès se situant en-
tre 250 et 300 millisecondes.
Leurs prix oscillent entre
400 $ et 500 $.
Pour ceux qui veulent une

performance impeccable,il y
a maintenant les lecteurs à
triple, même à quadruple vi-
tesse. Un lecteur à triple vi-
tesse offre un transfert de
450 ko et un temps d'accès
de moins de 200 ms et fait
en sorte que le visionnement
d’une séquence vidéo est
presque parfaitementlisse.
Le véritable intérêt d’un

ensemble réside dans ses ti-
tres. Si on s’informe un tant
soit peu, on peut vite décou-
vrir si les disques offerts
sont prisés des acheteurs.
Parmiles ensembles dontil

est question plus haut, ceux
de Media Vision et de NEC
offrent nettement les plus
belles listes. Si on achetait
séparément les !5 titres de
Media Vision, par exemple,
leur prix dépasserait large-
ment celui des ensembles
dontils font partie.

Matériel attenant

Enfin, le matériel attenant
d’un ensemble vaut la peine
qu'on s’y attarde un peu.
La carte de son est rare-

ment de la plus haute qualité,
mais la plupart des ensem-
bles offrent un minimum ac-
ceptable, c’est-à-dire une ré-
solution sonore à 16 bits à
même une puce de synthèse
avec au moins 20 timbres
d'instruments différents.
Quant aux haut-parleurs, ils
sont le plus souvent d’une
qualité minimale passable.
Signalons que les compa-

gnies présentant les meil-
leurs ensembles, soit Media
Vision, NEC et Creative
Labs, fournissent générale-
ment un matériel qui, sans
être du raffinement le plus
poussé, comble bien les be-
soins de l'utilisateur général.
Enfin, le logiciel d’accélé-

ration Lightning CD (90 $),
de Lucid Corporation, pour
CD-ROM, permet de dou-
bler, quintupler, décupler la
performance d’un ordinateur
dansses liens au dis ue.
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SAP a, dés maintenant, les
solutions client/serveur qu'il
faut pour optimiser la gestion
de votre entreprise.
Notre progiciel modulaire R/2, tournantsur ordinateurs de
grande capacité,traite la gestion de la production, desfinances,
des ventes et ressources humaines dans plus de 2,000
entreprises de par le monde. Maintenant, le nouveau système
R/3 de SAP présente les mêmesfonctionnalités en traitement

client/serveursur les principales plates-formes technologiques:
BULL, DEC, Hewlett-Packard, IBM et Siemens-Nixdort.

Pourprofiter des avantages del'architecture client/serveur, ou
simplementtout savoir de notre gamme
complète de progiciels, contactez SAP
aujourd'hui au 1-800-880-1SAP.
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EVE ême si un premier
Ÿ ordinateur de poche révolu-

tionnaire reconnaissant
l’écriture a été lancé sur le
marché récemment, ce ne

DEFIEz sera qu’une technologie in-
termédiaire. En effet, l’ave-

I nir de ces ordinateurs repose
Î plutôt sur la reconnaissance

e de la voix.
Ce sont les fabricants Ap-

ple et Sharp qui se sont as-
sociés pour lancer chacun un
modèle Newton, un petit or-
dinateur de main qui recon-
naît l'écriture, un PDA, com-
medisent les Américains. Le
Newton n’a pas de clavier; il
suffit d'écrire directement
sur l'écran avec un stylo spé-
cial, .
Toutefois, selon les person-

nes que nous avons interro-
gées, la technologie est loin
d’être au point. Il faut écrire
mieux que ne le font beau-
coup de personnes pour que
Newton remplisse ses pro-
messes. Et commeil est en-
core plus difficile de bien
former ses lettres sur un
écran dans la main que sur
une table de travail, cela
complique la tâche du petit
génie.

 

Faites parti de la solution.
S5ième course annuelle  
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Reconnaissance de
la parole

« Tousles fabricants cher-
chent présentement à amé-
liorer la technologie penba-
se, c'est évident, croit André
Loranger, directeur des ven-
tes pour l’est du Canada, de
Hewlett-Packard.
« Mais la véritable révolu-

tion pour les ordinateurs de
poche sera la reconnaissance
de la parole. »
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Quel est l'avenir des ordinateurs depoche?
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Un ordinateur de poche se distingue d'un agenda électronique par sa plus grande puissance
et par le fait qu’il inclut, le plus souvent, le système d'exploitation MS-DOS. Ce psion 3a,
sur la photo, est le seul de sa catégorie à offrir une capacité multitâche.

M. Loranger pense en effet
que la technologie de la re-
connaissance de l’écriture
présente moins de possibilité
que la reconnaissance de la
voix. Par exemple, on arrive
presque toujours à compren-
dre un étranger qui parle
avec un accent alors que dé-
chiffrer l’écriture d’autres
personnes est souvent im-
possible.
« Le penbase, c’est jusie

une étape entre le clavier et
la voix », estime M. Loran-
ger, qui soutient par ailleurs
que l’informatique est réso-
lument entrée dans l’ère de
la portabilité, les travailleurs
étant de plus en plus mobi-

les. Il en veut pour preuvela
vogue du téléphone cellulai-
re.
Le tempsn’est pas loin, se-

lon lui, où une personneassi-
se à une table de restaurant
pourra vérifier les cotes de la
bourse et passer un ordre
d'achat ou de vente électro-
nique à son courtier en glis-
sant quelques mots à l’oreil-
le de son ordinateur. Pour ce
qui est de la convivialité, on
peut difficilement demander
mieux.
En attendant ce monde

rêvé, il faut oeuvrer avec des
technologies moins exoti-
ques, peut-être, mais pas
pour autant dénuées d’inté-

   
 

 

rêt. Par exemple, Hewlett-
Packard offre deux ordina-
teurs de poche avec clavier,
le modèle 95LX et sa version
plus récente, le JOOLX.
intérêt tient au fait qu'il
s’agit d’authentiques ordina-
teurs fonctionnant avec le
système d'exploitation MS-
DOS 5.0.
Le plus perfectionné des

deux, le JOOLX, se vend en-
viron 1 000 $ et intégre des
cartes de périphériques
PCMCIA de mémoire ou de
modem, cartes qui ontla di-
mension d’une carte de cré-
dit.
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la reconnaissancede la voix
Unepetite enquête du jour-

nal LES AFFAIRES auprès
de détaillants a permis de
constater que les ordinateurs
de poche ne sont pas encore
très populaires. Plusieurs
n’en ont aucun et ceux qui
en tiennenten stock connais-
sent mal le produit.

Peu d'engouement

Deux raisons fondamenta-
les expliqueraient le peu
d’engouement des consom-
mateurs : premièrement, tout
le monde sait que dans deux
à trois ans, ces ordinateurs
seront meilleurs et moins
chers.
Deuxièmement, les ache-

teurs éventuels possèdent
déjà tous un bloc-notes ou
un laptop depuis relative-
ment peu de temps et ne sont
pas pour l’instant intéressés
à le ranger sur unetablette.
Foncièrement, ce qui dis-

tingueles blocs-notes des or-
dinateurs de poche est leur
poids. Les blocs-notes pèsent
environ deux kilogrammes
alors que les ordinateurs de
poche font en général un
demi-kilo. Sans doute que
dans quelques années, les or-
dinateurs de poche ressem-
bleront comme des jumeaux
à descalculettes.
Les ordinateurs de poche

sont également plus puis-
sants que les agendas élec-
troniques et offrent donc
plus de possibilités.

Marchés ciblés

C’est précisément parce
que le marché est encore res-
treint que DAP Technolo-
gies, de Québec, a choisi de
viser le créneau particulier
du secteur industriel.
Son Microflex PC 9000, ré-

sistant aux chocs et aux in-
tempéries, est vendu notam-
ment aux travailleurs des in-
dustries minière et forestière,
aux arpenteurs et aux rele-
veurs de compteurs.
Les livreurs de Natrel uti-

lisent un Microflex relié à
une imprimante dans leur ca-
mion pour produire les fac-
tures. L'appareil pèse un peu
moins d’un kilo, fonctionne
sur DOS 3.31 et se détaille
de 2 000 $ à 6 000 $, selon
sa puissance de mémoire
(256 ko à six Mo). DAP en a
vendu pour environ 10 M$
en 1993.
« Nous visons les marchés

où les blocs-notes et les lap-
top ne peuventaller », a ex-
pliqué Michel Lapointe,
président de DAP, qui a ac-
quis Digitech l’an dernier,
son seul concurrent cana-
dien.
Les recherches de DAP-

portent actuellement sur
l’autonomie des piles (qui
est de cinq jours), la commu-
nication (cellulaire, radio
fréquence et bases de don-
nées) et, à plus long terme, 

sur la reconnaissance de la
voix.

Les blocs-notes
nuisent au marché

Sans doute parce que le
monde ordinaire n’est pas
encore prêt pour l'ordinateur
de poche,la firme de consul-

tants Micro-ordinateurs à
main du Québec (MOMQ),
de Joliette, oeuvre elle aussi
dans le créneau des ordina-
teurs de chantier, un environ-
nement trop viril pour les dé-
licats blocs-notes et laptop.
Selon Michael Leccese,

vice-président de MOMQ,
l’ordinateur de poche robus-

te le plus avancéest le Janus
2010, du fabricant américain
Intermec, muni d’un micro-
processeur 386SXL et d'une
carte de mémoire PCMCIA.
Par contre, le plus robuste
d’entre tous est le Husky, de
la société britannique du
même nom.
« Je ne suis pas convaincu

de l'avenir de la reconnais-
sance de l'écriture pour les
ordinateurs. Il faut bien écri-
re pour que ça fonctionne et
le penbase requiert un plus
grand écran, partie la plus
fragile d'un ordinateur », a
déclaré M. Leccese.
« Les fabricants vont cer-

tainement finir par viser le

marché de masse, mais ce ne
sera pas avant cinq ans, se-
lon moi. Lesprix sont encore
trop élevés (1 000 $ envi-
ron) et les blocs-notes ont
encore une espérance de
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«Une bonnenuitde sommeil.
C'est doutel'avantage qui meplaît le plus.»

  

    

progiciel de comptabilité sur le marché.
Non seulementest-il facile à apprendreetà utiliser mais, il est garanti par unesociété qui, étant donné

son chiffre d’affaires d'un milliard de dollars, sera des nôtres pendant des années et des années.
C’est une recommandation qui ne mefait jamais perdre de sommeil.»
ACCPACplaît pour diverses raisons. Mais quelles qu'elles soient, tout le monde tombe d'accord sur au

n
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«Lorsque je recommande ACCPAC,je le fais sans hésitation. Je sais que mesclients se procurentle meilleur

moins une chose : ACCPAC® Plus est le numéro un deslogiciels de comptabilité en Amérique du Nord. En
effet, les résultats d'uneétude réalisée récemmentpar Evans Research*
révèlent que ACCPACPlusdétient une part de marché de 86% au Canada, sans parler des autres pays! Cela
fait énormémentd'entreprises qui reposent sur ACCPAC!

Les comptables le recommandent. Les entreprisesl'utilisent. Les gensle préfèrent.
- Pourquoi? Constatez-le par vous-même.

Pour plus d’ informations, compsez le 1-800-225-5224, service 34983. Facturation de |

Et dormezen toute quiétude.
ACCPAC® Plus.

we =

OMPUTER’
SSOCIATES

Software superior by design.

© Computer Associates Canada Ltd., 5935 Airport Rd., Suite 115, Mississauga, (Ontario) L4V IW5. Tous les nomsde produits mentionnésdansles présents sont des marques désposées ou
des marques de commercedeleur fabricants respectifs. “Evans Research Corporation,1991, micrologiciels de comptabilité haut de gamme,Canada.
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Multimedia, la nouvelle norme de la
micro-informatique
HE e multimédia est en

train de devenir la nouvelle
norme du PC personnel. Le
mouvementse veut irréversi-
ble.
La plupart des fabricants

mettent maintenant au point
des machines dotées de dis-
ques CD-ROM et autres
composantes multimédia.
Trouvaille récente de l’in-

dustrie, la technologie multi-
média a donné une tout autre
dimension à l’ordinateur per-
sonnel en le faisant passer de
simple outil d’information à
une plate-forme de commu-
nication.
Grâce à l'intégration du

son, de la parole, du texte, de
la vidéo et de l'animation,
l’utilisateur du PC peut con-
suiter de façon interactive
des livres, des encyclopé-
dies, faire des présentations
vidéo de personne à person-
ne, créer des programmes
d'animation et de vidéo.
Tout ce matériel est appelé à
changer les façons de tra-
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vailler, d’apprendre et de
jouer.

Problème d’image

La connaissance des possi-
bilités de cette technologie
est encore peu répandue etla
pénétration du marché, enco-
re lente, estime Louis Vézi-
na, de Camelot Info.
Les milieux d'affaires, tout

particulièrement, qui for-
mentle marché cible privilé-
gié, sont encore peu fami-
liers avec l'utilisation de la
technologie ou y sont réfrac-
taires.
Plusieurs ne comprennent

pas l'apport que peut repré-
senter cette plate-forme dans
le travail quotidien de l’en-
treprise. Nombreux sont
ceux qui croient que les ordi-
nateurs dotées de capacités
multimédia sont trop lents ou
trop dispendieux, avec des
applications trop limitées.
Plusieurs croient que ce sont
des machines pourartistes
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ou amateurs de jeux sur ordi-
nateur.

Il est vrai que la majorité
des produits offerts rele-
vaient jusqu'ici du jeu ou
des applications de loisir.
Mais les outils pourle travail
se développent. Ainsi, les
banques d’information se
multiplient et le fabricant
d’ordinateurs Ambra, par
exemple, vend maintenant
avec certains ordinateurs un
disque contenant 85 des plus
populajres logiciels de tra-
vail. À l’aide d’un code
d'accès, l’utilisateur peut ex-
traire les programmes qui
l’intéressent et les essayer
avant de les acheter.
Depuis un an et derni, des

compagnies comme IBM,
Apple, Compaq, offrent des
produits multimédia quiintè-
grent la vidéo, le son, la pa-
role, l'animation. Ceux-ci
permettent en outre de faire
des présentations d’affaires
ou des didactitiels indus-
triels.

Il est vrai aussi que le prin-
cipal reproche que l’on pou-
vait faire au lecteur CD-
ROM, une des pièces maî-
tresses des machines multi-
média, était sa lenteur. Mais
depuis quelques mois, les fa-
bricants ont corrigé le tir et
commercialisent des produits
plus performants, notam-
ment NEC, qui commerciali-
se un lecteur CD-ROM trois
fois plus rapide que les pre-
miers modèles.

L’équipement de
base

De quoi sera doté un ordi-
nateur multimédia capable
de faire fonctionner la pro-
chaine génération d’applica-
tions ?
Un ordinateur de puissance

486 DX2166, huit méga-
octets (Mo) de mémoire
vive, un disque dur de 240
Mo, un écran avec une réso-
lution de 1 024 par 768
pixels, une carte de son de
16 bits et un disque CD-
ROM double vitesse.
Le magazine PC Compu-

ur détientrene

Le multimédia : du cinéma à l’écran de son ordinateur.

fing suggère deux grandes
stratégies pour s’équiper
d’un ordinateur multimédia.
Ou on achète un système
multimédia entièrement neuf
ou on continue d'utiliser son
vieil ordinateur auquel on
donne un bain de jouvence
en lui ajoutant carte de son,
disque CD-ROM,carte fax-
modem,écran couleur.
Les lecteurs CD-ROM

constituent le coeur de tout
PC multimédia. Le Chinon
America CDX-535, le Sony
CDU 561, le Hitachi CDR-
6700, le NEC MultiSpin 74,
le Toshiba TXM-3401 El
comptent parmi les plus ven-
dus, leurs prix variant entre
450 $ et 900 $.

Les prêts-à-monter

Il existe sur le marché plu-
sieurs dizaines de systèmes
de mise à jour qui permettent
de convertir d’un seul coup
un ordinateur en machine
multimédia.
Leur attrait tient au fait

qu’ils incluent des disques
CD-ROM avec lesquels
l'acheteur peut immédiate-
ment s'occuper.

Idéalement, il faut s’assu-
rer que ces ensembles con-
tiennent un lecteur CD-
ROM double vitesse et une
bonne carte de son 16 bits
obéissant à la norme Sound-
Blaster (éviter les huit bits).
Il vaut la peine aussi de faire
en sorte que les disques of-
ferts ne contiennent pas que
destitres de jeux, mais of-
frent aussi une utilité, au
moins éducative.
Le Creative Labs Sound

Blaster Digital Edge CD
(Creative Labs), d’une va-
leur d'environ | 000 $, a été
choisi comme le meilleur en-
semble par la revue PC
Computing.
On trouve également en

magasin — notamment au
Club Biz — d’autres ensem-
bles tels que l'Edutainment
CD 8 (700 $), de Creative
Labs, le CD Express, de
NEC, pour Macintosh
(490 $), et le Pro 16 Mulri-
media System II, de Media
Vision.
Une fois passée en revue

ces prérequis de base, il est
souhaitable de jeter un coup
d'oeil très attentif au CD-
ROM, le coeur en quelque

prEEih5À4hesanses
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sorte du prét-a-monter multi-
média et vérifier à quelle vi-
tesse il fonctionne. C’est de
loin la‘ piéce la plus dispen-
dieuse à l’achat et la plus
coûteuse à faire réparer, et
elle n'est pas protégée par
une garantie.
Le programme de son doit

avoir un système de recon-
naissance de la voix et une
capacité de synthèse vocale
(Text-to-Voice Playback).
À éviter, l'interface Pro-

prietary SCSI et les compo-
santes sans nom.
Notonsenfin la disponibili-

té dans le marché de certains
ordinateurs performants do-
tés de capacités multimédia.
On trouve, par exemple,le
Dimension XPS/466V, de
Dell Computer, un préféré à
cause de la vitesse du disque
CR-563, de Panasonic;
l’Evolution IV MPC, d’Ad-
vanced Logic Research; le
Blue Thunder, d’Ambra; en-
fin, le ValuePoint 6384-MS9,
d’IBM. Les prix de ces ma-
chines commencent à

mms
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Les ThinkPad 750 1'IBM : plus fonctionnels et
mobiles que jamais
MAvec sa nouvelle série

de portatifs ThinkPad 750,
IBM (New York, IBM,
58,25 $ US) a mis le paquet
pour mettre au point et pro-
duire des appareils qui soient
les plus fonctionnels et les
plus mobiles possible.
C’est ce qui explique l'en-

gouement des professionnels
et des représentants pour ces
blocs-notes perfectionnés.
Comme les autres produits

concurrents sur le marché,
ils offrent l'avantage de pou-
voir apporter l'information
avec soi, de faire des présen-
tations et de continuer à être
efficace à l’extérieur du bu-
reau ou durant un voyage.

Il faut cependantcroire que
la popularité des ThinkPad
tient au fait qu'ils permettent
de faire ces choses un brin
mieux que leurs concurrents.

Caractéristiques

Les ThinkPad sont pourvus
d’un processeur 486SL d’une
vitesse de 33MHzet dotés
de disques durs de 170 ou de
340 méga-octets. Leur pile
procure une autonomie de
3,8 heures en moyenne.
Tous les modèles sont pré-

sentés dans un boîtier noir
ergonomique, léger et résis-
tant. Leur poids varie entre
2,5 kg et 2,9 kg. Ils peuvent
résister à une chute au sol
d’un mètre ainsi qu’à des
températures extrêmes.
Tous les éléments des

ThinkPad sont amovibles.
Onpeut, par exemple, retirer
le lecteur de disquette et le
remplacer par d’autres élé-
ments.
Équipés de la fameuse car-

te PCMCIA (carte d’expan-
sion de la taille d’une carte
de crédit), les ThinkPad peu-
vent ajouter des options (mo-
dem, disque dur, etc.) et se
brancher sur des périphéri-
ques. Grâce à des haut-par-
leurs intégrés, à un écran
couleur et à une carte pour
CD-ROM,ils peuvent offrir
des fonctions multimédia.
On peut donc y installer

d’autres dispositifs comme
un module de communica-
tion mobile CDPD pour le
transformer en téléphone, en
télécopieur ou en terminal de
courrier électronique sansfil.
Onpeutaussi ajouter un syn-
tonisateur pour regarder la
télévision sur le modèle
750C couleur.
Le ThinkPad 750P peut

méme se transformer en or-
dinateur sans clavier, en fai-
sant pivoter l’écran, pour
permettre d'écrire des notes
à la main ou de dessiner des
schémas.
C’est au niveau de l'écran

que les ThinkPad 750 se dé-
marquent le plus. Leur écran
couleur TFT de 10,4 po est
le plus grand sur le marché

et fournit la plus haute réso-
Jution. Sur l'appareil, il pré-
sente 640 X 480 pixels -
1 024 X 768 pixels lorsque
relié à un écran externe - et
peut générer une palette de
262 000 couleurs.

Souris originale

Claude Montplaisir, di-
recteur commercial à Mont-
réal du Groupe LGS (Mi,
LGS.A, 2,15 $), a fait I'ana-
lyse de divers modèles de
portatifs et les classe dans la
catégorie haut de gamme.
Mêmes’ils sont relative-

ment coûteux,il les considè-
re comme de très bons ordi-
nateurs.
Ses seules critiques négati-

ves portent sur la difficulté à
trouver les écrans et sur la
souris Trackpoint II intégrée
au centre du clavier, qu’il
aurait préféré voir située sur
le côté de l'appareil comme
les ballpoint ou les trackball
d’autres modèles.
À IBM,on admet que le

problème d’approvisionne-
ment des écransest très réel.
Selon le directeur de l’ex-

- ploitation commerciale pour
les systèmes personnels
d’IBM à Montréal, Jean Mi-
gnacca, la compagnie s’est
fixé des normes de qualité
très élevées dans la fabrica-
tion de ces écrans, Elle se re-
fuse à les abaisser pour ac-
croître les ventes.
Quant à la souris au centre

du clavier, M. Mignacca es-
time qu'elle répond à des
critères ergonomiques et sa-
tisfait les gauchers aussi bien
queles droitiers.

Intégration

Après s'être taillé une pla-
ce respectable dans le mar-
ché des ordinateurs portatifs
avec ses séries ThinkPad 700
et 720, IBM les abandonne
progressivement pour se
concentrer sur l'intégration
des nouvelles technologies
dans ses nouveaux modèles
de la série 750.
Commele souligne M. Mi-

gnacca, les développements
rapides de la technologie
contraignent les fabicants à
mettre à jour leurs produits
plus souvent et même à rem-
placer complètementcertai-
nes gammesde produits.

Il assure que tout est mis
en oeuvre afin de garantir la
compatibilité des équipe-
ments et permettre la mise à
jour ou l’entretien des modè-
les dont la production a ces-
sé.
IBM offre une des meilleu-

res garanties sur le marché,
affirme M. Mignacca, soit
trois ans à l’échelle interna-
tionale pour les voyageurs,
en leur fournissantla liste de
tous les points de service

dans le monde. Les utilisa-
teurs ont en outre accès à vie
a la ligne HelpWare IBM
sans frais.
Bien que de plus en plus de

nouvelles technologies
soient accessibles grâce à la
miniaturisation,il ne faut pas
s'attendre à ce que les prix
des appareils portatifs, com-

me les ThinkPad, baissent.
M. Mignacca prédit que
c’est plutôt le rapport prix-
rendement qui va évoluer ra-
pidement, les appareils of- ‘Baron

frant toujours plus de fonc-
tions Fo un Fit stable.
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Mettez votre bureau à jour Procurez-vous Lotus 1-2-3 pour
Windows plus 4 applications commerciales haut de gamme.
 

lel Vous ne pourriez choisir un moment plus

ES propice pour mettre à jour votre Lotus 1-2-3*

pour DOS ou toute autre application

concurrente admissible et obtenir Lotus® SmartSuite® qui

regroupe quatre des meilleures applications commerciales sur

le marché pour seulement 49995 $. .

Pour commencer, vous obtiendrez 1-2-3 version 401

reconnu par pratiquementtous les experts de l'industrie

commele tableur pour WindowsMle plus puissantet le plus

facile à utiliser jamais offert sur le marché. En plus de [-2-3,

SmartSuite comprend Ami Pro® version 3.01. plus rapide et

plus convivial que Word et WordPerfect®. et Freelance

Graphics®le logiciel de présentation graphiquele plus vendu

et le plus facile à utiliser.

  

Vous y trouverez aussi Approach® version 2.1. considéré

la base de données relationnelles la plus facile à utiliser. Pour

terminer, vous obtiendrez Lotus version 1.1, qui

a été couronnée par de nombreux prix Toutes ces applications
mises ensemble constituent le choix le plus intelligent que

VOUS puissiez poser.

Vous obtiendrez cing applications complétes et pleinement

intégrées pour 49995 $soit moins quele prix de deux de ces

applications achetées à l'unité SmartSuite constitue sans conteste
l'une des meilleures valeurs en fait de

logiciels Windows. Passez voir l'un

des revendeurs Lotus autorisés
figurant ci-dessous ou composezle

1-800-GO-LOTUS (1-800-465-6887) Working Together’

 

 

Crowntek Express
1-800-567-5000

ComputerLand Direct
1-800-387-2477

Software Alternatives

1-800-263-3119

Camelot-Info

(514) 861-5019

3--Soft
(514) 646-2259

*Les revendeurs peuvent vendre à plus bas prix ©1994 Lotus Development Corporation Tous droits réservés. Lotus, Working Together, 1-2-3. SmartSuite. Ami Pro, Freelance Graphics et
Approach sont des marques déposées et Lotus Organizer est une marque de commerce de Lotus Development Corporation. Windows est une marque de commerce de Microsoft Corporation

WordPerfect est une marque déposée de WordPerfect Corporation
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La guerre des processeurs se rapproche
des utilisateurs
#4 bondamment com-

mentée dans les revues spé-
cialisées, la guerre des pro-
cesseurs s’est rapprochée ré-
cemmentdes utilisateurs.
Dans l'immédiat, elle con-
cerne toutefois seulementles
entreprises qui envisagent
l’achat de micro-ordinateurs
haut de gamme.
L'arrivée sur le marché des

ordinateurs PowerPC a don-
né l'idée à Hypertec Systè-
mes, un revendeur de maté-
riel de Saint-Laurent, de
confronter les principales
options offertes aux clients.
Devant un auditoire mont-
réalais, les représentants
d'Intel Corporation (Nas-
daq, INTC, 72,25 $ US),
d’IBM (New York, IBM,
58,25 $ US) et de Digital
Equipment (New York,
DEC, 33,12 $ US) défen-
daient, le ler mars dernier,
leur vision respective de la
plate-forme idéale pour les
années à venir.

Sur la défensive

La confrontation entre les
processeurs Pentium, d'Intel,
et les PowerPC, mis au point
conjointement par IBM, Ap-
ple Computer (Nasdaq,
AAPL, 35,50 $ US) et Mo-
torola (New York, MOT,
107,88 $ US), avait attiré la
plupart des participants.
Par ailleurs, plusieurs des

participants se sont dits
agréablement surpris par les

avantages des processeurs
Alpha de DEC.
Dominé par Intel, le mar-

ché des processeurs de
micro-ordinateurs a toutes
les chances d'être redécoupé,
les entreprises évoluant vers
des applications toujours
plus gourmandes.
Face à ce danger, Intel a

réagi en lançant, il y a plus
d’un an, la première campa-
gne de publicité de masse de
toute son histoire. Le slogan
Intel Inside rappelle aux uti-
lisateurs de compatibles-PC
que cette plate-forme incor-
pore presque toujours un
processeur Intel.
Jon Coxworth, directeur

d'architecture à Intel Cana-
da, fait valoir aussi que les
processeurs Intel garantis-
sent surtout la compatibilité
ascendante du plus grand
nombre d'applications sur le
marché.
Cette stratégie de vente

tient compte du fait que les
PowerPC et les Alpha ont
démontré des performances
supérieures pour les applica-
tions exigeant des calculs à
virgule flottante. M. Cox-
worth observe quece type de
calcul intervient dans très
peu d'applications d’affaires
présentement.

Migrer avec ses
oripeaux

Cet argument ne tiendra
cependant plus longtemps

 

Les processeurs PowerPC contrôleront des ordinateurs de
toutes catégories chez IBM, des portatifs aux superordina-
teurs massivementparallèles.

puisque les applications gra-
phiques et mêmeles chif-
friers recourent de plus en
plus aux instructions à virgu-
le flottante.
Daniel Gauvin, conseiller

en gestion au Groupe LGS
(Mtl, LGS.A, 2,15 $), expli-
que que les processeurs
RISC, auxquels se rattachent
les PowerPC et Alpha, dé-
tiennentcet avantage à cause
de leur architecture simpli-
fiée. Les processeurs CISC,
dont le Pentium fait partie,
font intervenir des instruc-
tions plus complexes qui
conviennent mal aux calculs
à virgule flottante.
Les ordinateurs PowerPC

et Alpha s’imposeraient par

contre assez difficilement
avec ce seul avantage, d’au-
tant plus que leurs applica-
tions originales sont encore
très peu nombreuses. Pour
sécuriser les détenteurs d’ap-
plications courantes, IBM,
Apple et DEC garantissent
que la plupart rouleront sur
les nouveaux processeurs.
Cette possibilité résulte de

la collaboration destrois fa-
bricants avec Insignia Solu-
tions. Le logiciel d’émula-
tion de cette dernière, Soft-
PC, permet d’utiliser environ
90 % des applications DOS
et Windows sur une plate-
forme PowerPC ou Alpha.
On y perd toutefois en vi-
tesse.

Les nouveaux processeurs
fourniront un avantage sup-
plémentaire en acceptant les
applications congues pour le
système d’exploitation UNIX
et son concurrent, Windows
NT. Cette particularité leur
confère probablementle plus
d’attrait à court terme.

Informatique
distribuée

Martin Rainville, supervi-
seur des réseaux à la Coopé-
rative fédérée, signale que
les ordinateurs de DEClui
apparaissenttrès intéressants
sousce rapport.
En cours de décentralisa-

tion, l'informatique, à Ja
Coopérative, reposera bien-
tôt sur l'utilisation de Win-
dows NT pour les postes de
travail, de UNIX, sur les ser-
veurs en réseau. Pour cette
raison, il se dit rassuré que
DEC ait collaboré étroite-
ment avec Microsoft (Nas-
daq, MSFT, 83,25 $ US)afin
d’ajuster la mise au point du
processeur Alpha aux carac-
téristiques de Windows NT.
Du c6té d’IBM et d’ Apple,

on est allé encore plus loin
en confiant au processeur la
gestion d’au moins sept sys-
tèmes d’exploitation diffé-
rents. En fonction de cette
orientation, les utilisateurs
d’ordinateurs PowerPC au-
ront en fait accès à la librai-
rie la plus étendue d’applica-
tions.

Apple est celle quia le plus
misé sur l’architecture Po-
werPC, ayant déjà annoncé
les premiers modèles de cet-
te nouvelle famille. L'en-
semble de sa production pas-
sera de ce côté au cours des
deux prochaines années.
IBM, quant à elle, s’est

gardé une porte de sortie en
maintenant la fabrication
d'ordinateurs reposant sur
l’architecture Intel. Les pre-
miers PowerPC d'IBM font
partie de la série RISC Sys-
tem/6000, des postes de tra-
vail destinés aux applica-
tions scientifiques et de gra-
phisme.
Bruce Danforth, chef

d'équipe en conseil techni-
que chez IBM, indique que
les PowerPC visant le grand
public comporteront des in-
novations qui les distingue-
ront des ordinateurs cou-
rants. La reconnaissance de
la parole et la vidéoconféren-
ce en feront des outils de
choix pour les cadres qui ont
jusqu'ici évité la vague in-
formatique.
M. Gauvin croit pour sa

part que les PowerPC ob-
tiendront un grand succès sur
le marché des portatifs.
Moins énergivores et moins
chers que les Pentium, ils ont
tous les atouts pour faire la
différence dans ce créneau
en croissance accélérée.
VALLERR

LAPIERRE
 

Lotus Organizer vaut son pesant d'or
El est difficile de trouver

aujourd’hui un logiciel de
bureautique compact, léger;
un logiciel qui fait un boulot
clair, net et précis, sans pré-
tendre vous servir le thé ou
allumer votre cigare. Orga-
nizer, de Lotus Develop-
ment, est de ceux-là.
Organizer ne prétend faire

que deux choses : tenir
compte de votre emploi du
temps et organiser votre ban-
que de cartes d’affaires. On
se prend souvent à souhaiter
que plus de logiciels de bu-
reau offrent cette désarmante
simplicité de fonction.
Tout y est impeccable. Les

fonctions essentielles s’y re-
trouvent et, surtout, la façon
de travailler avec ces fonc-
tions tient du chef-d'oeuvre.

Métaphore du
carnet de poche

Le marché est pourtant en-
combré d’organisateurs de
toutes sortes, qu’il s’agisse
d'ordinateurs de poche,
comme les Wizard, de
Sharp, ou de logiciels desti-
nés à des ordinateurs de ta-

ble, comme ACT. Toutefois,
aucun n’arbore l’intelligen-
ce, l'efficacité, la simplicité
d’ Organizer.
Tout d'abord,il y a son in-

terface, on ne peut plus ac-
cessible. L'utilisateur ne sau-
rait en aucune façon être dé-
routé, parce que ie logiciel
se présente exactement com-
me un agenda de poche de
papier, ouvert sur une page.
Les pages de rendez-vous y
sont semblables, de même
que celles du carnet d’adres-
ses ou de la section de prise
de notes.
Mais là s'arrête la compa-

raison. Le fait que ces pages
se retrouvent sur médium
électronique leur donne une
puissance et une flexibilité
sans égal. Toutes les com-
mandes pour circuler dans
ces pages sont là, immédia-
tementà la portée de la sou-
ris, sous la forme d’icônes.
Première application :

l’agenda. On peut en modi-
fier la présentation à volonté
et y consulter une journée,
une semaine entière, même
deux semaines entières, avec
ou sansles fins de semaine.

Inscrire un rendez-vous, en
modifier la durée, le dépla-
cer, faire en sorte qu’il se ré-
pète à intervalles réguliers,
tout se fait en un tourne-
main.
On trouve même danscette

section une fonction de fari-
fication, très commode pour
le professionnel dont chaque
minute est rémunérée. Le lo-
giciel permet d'associer à un
rendez-vous un code de
client et un tarif, deux infor-
mations clés qui peuvent en-
suite Être exportées vers une
autre application pour y réa-
liser, par exemple, une factu-
ration détaillée.
Reliée à la fonction des

rendez-vous, on en trouve
une autre pour les choses à
faire. Organizer permet de
les classer en ordre de priori-
té, de leur afficher une cou-
leur selon leur degré d’ur-
gence et de les faire suivre
jour après jour tant qu’elles
ne sont pas effectuées.-

Carnet d'adresses

Le carnet d'adresses intè-
gre la technique de plus en

plus populaire des champs
déroulants.
D'abord, le format fait en

sorte qu’on a l’impression
d'inscrire les choses exacte-
ment comme dans un carnet
“de poche. Mais deux champs
retiennentl'attention : ceux
du titre de la personne et du
type de l’entrée.
À côté de chacun de ces

champs se trouve une flèche
qui renvoie à un menu dé-
roulant. Pour le titre, plutôt
que d’entrer M., Mme, Dr, ou
Me,il suffit de cliquer sur la
flèche et de choisir le titre
qui nous convient dans le
menu déroulant, qui s’étoffe
au fur et à mesure qu’on en-
tre de nouveauxtitres.
Mêmechose dans le champ

type : une flèche nous ren-
voie à un menu déroulantqui
s’étire au fur et à mesure
qu'on en inscrit de nouveaux
pour identifier un contact :
analyste, président, informa-
ticien, chercheur, etc.
Un autre raccourci fait en

sorte que, lorsqu’il s’agit
d’entrer de nouveaux con-
tacts qui oeuvrent tous dans
une même compagnie, on

peut rapidement reproduire
l’adresse sans avoir à la ta-
per de nouveau.
La fonction historique des

appels est faite pour plaire
au professionnel et au ges-
tionnaire. Dès que vous fai-
tes un appel ou en recevez
un, cliquer de la souris sur
cette commande permet
d'enregistrer la durée de
l’appel et d’y rattacher des
notes, tout un matériel qu’on
peut ensuite imprimer.

Notes et
planification

Deux autres sections, celles
des notes et de la planifica-
tion, offrent une foule d’ou-
tils dont on ne peut se passer
une fois qu'on a commencé
à les utiliser.
Une fonction liaison per-

met de lier toute donnée
avec n'importe quelle autre.
En liant un rendez-vous avec
une adresse, par exemple, on
peut faire apparaître cette
dernière quand le moment
du rendez-vousarrive.
Enfin, le module d’impor-

tation et d'exportation de fi-

chiers d'adresse offre une
liste plus qu’honnête de for-
mats de transfert. Là encore,
la procédure par laquelle on
peut relier tous les champs
d’une base de données à
ceux d’une autre base tient
d’une simplicité enfantine.
Ainsi, dans une fenêtre,

vous avez les champs de la
première base, dans une au-
tre, les champs de l’autre
base. Pour lier le champ 1 de
la base 1 au champ 6 de la
base 2,il suffit de cliquer sur
chacun de ces champs dans
sa fenétre respective. Aussi-
tot, se trace une ligne noire
qui indique que les données
du champ 1, base 1, se re-
trouveront dans le champ 6,
base2.
Organizer est facile à ap-

prendre. Pas de commandes
ésotériques qui font cons-
tammentappel à la mémoire.
Simple, il fait sans complica-
tions ce qu’il promet de fai-
re. Voilà autant de raisons
pour se procurer ce peut bi-
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Le logiciel Dynamics simplifie la comptabilité
KE nfin ! La première

vague deslogiciels de comp-
tabilité est arrivée. Great
Plains Software, de Fargo,
Dakota du Nord, livre les
premiers modules de son
nouveau produit, Dynamics.
Premier sur le marché, Dy-

namics s'impose comme
l’étalon de mesure auquel
tous devront se comparer. En
fait, Dynamics est beaucoup
plus qu’un logiciel compta-
ble haut de gamme doté
d'uneinterface graphique.
Dès les premiers écrans, on

perçoit que c'est l'utilisateur
qui compte avanttout.
Au moment de m’identi-

fier, le logiciel me présente
la liste des compagnies aux-
quelles j'ai le droit d’accé-
der.Les différentes fonctions
qui me deviennent alors ac-
cessibles dépendent des pa-
ramètres précisés dans mon
profil d’utilisateur.
Le temps des menus hiérar-

chiques à 15 niveaux est ré-
volu. Lorsqueje désire effec-
tuer une transaction ou im-
primer un rapport, j’appuie
sur l’icône approprié et les
choix possibles apparaissent.
Mieux encore, je peux

créer mon propre bouton de
travail regroupantles options
que j’exécute le plus sou-
vent. Je peux aussi définir
des macrocommandes pour
m'’éviter la répétition d’une
mêmesérie d’instructions.
Saluons ce jour où une

compagnie a enfin compris
commentles genstravaillent
dansla vie de tous les jours.

Personnalisation

Le logiciel offre un autre
niveau de personnalisation.
La fonction modifier est un

éditeur qui permet de chan-
ger les contenus et la dispo-
sition des écrans, tandis que
Report Writer fait la même
chose pourles rapports.
Si mon entreprise n’accep-

te pas les cartes de crédit,
par exemple, je peux élimi-
ner ce champ pour accélérer
l’entrée des données.
Une autre possibilité de

personnalisation réside dans
la terminologie employée.
Une association, par exem-
ple, peut vouloir remplacer
le mot client par membre. Un
seul changement dansle dic-
tionnaire de Dynamics modi-
fie l’ensemble des écrans.
Cette structure de diction-

naire permettra sous peu
d'obtenir des versions du lo-
giciel en plusieurs langues.
Ainsi, une version canadien-
ne-française des écrans et
des rapports doit être mise
en marché sous peu.
L'accès à des écrans d'aide

selon le champ où est situé
l’utilisateur n’a rien de nou-
veau en soi. Great Plains a
cependant ajouté la possibili-
té de compléter les écrans
d'aide par des commentaires
personnalisés.

La personne attitrée au
soutien dans l’entreprise
peut ainsi documenterles ré-
ponses aux questions et pro-
blèmes les plus souvent ren-
contrés dans l’organisation.
Dynamics permet aussi

d’attacher des notes (maxi-
mum de 32 ko) partout dans
le logiciel, par exemple à un

 

Br

écran pouren préciser le mo-
de de fonctionnement; à une
transaction, pourla justifier.
Un autre avantage s’appel-

le ici Drill Down, et vise à
donner un accès rapide aux
informations qui expliquent
un résultat donné. Par exem-
ple, lorsque je consulte le
solde d’un compte de grand-

%
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livre, une loupe fait surgir
les transactions qui compo-
sent ce solde.
À l’image de la plupart des

logiciels de nouvelle généra-
tion, Dynamics s’est spécia-
lisé. Ainsi, au lieu d'inclure
un chiffrier ou un module de
présentation graphique, il
utilise les techniques DDE

ou OLE pour donner accès
aux best-sellers de ces sec-
teurs.
Enfin, un dernier aspect qui

démarque cette génération
de logiciels comptables est
sa portabilité : Windows,
DOS, Macintosh, UNIX.
Great Plains a poussé un pas
plus loin : des utilisateurs

 

Macintosh et Windows peu-
vent partager une même base
de données résidant sur un
serveur Novell icep

gag Il

Frangois Paré est directeur principal,
KPMG - Groupe des systèmes infor-
matiques de gestion.  
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60$derabais
- et vous n'avez pas

tout vu.
 

Regardez bien. D'abord parce que les écrans IBM n’ontjamais changerl’image,la couleur ou la géométrie? Vous n’avez rien à
été aussi attrayants. Ensuite parce que vous économisez 60 $. Mais réajuster. Le microprocesseur s’en charge pour vous.
ne regardez pas trop longtemps... l’offre se terminele 29 mai. Deplus,les écrans ne présentent aucunscintillement, aucun ç d

t Regardez; de plus près et vous remarquerez que nos nouveaux reflet; tout est d’uneclarté inouïe. Et HelpPC vousoffre un service
écransse raccordentà tout PC compatible avec IBM, notamment d'assistancetechniqueà vie, 24 heures sur 24, 7 jours sur 7, un 2

Compag, Dell, AST. Bref, ça vautle coup d’oeil. service sur place.

Etles fenêtres n’ontjamais eusibelle allure. Jetez donc un coupd’oeil à la nouvelle gamme d'écrans IBM. là dIS
Les caractères sontclairs et nets et l’image occupetoutl’écran Mêmesi vouspossédez un PC d’une autre marque. 1

(jusqu’à 21 pouces). Un véritable coup de maître. Vouspourriez être étonnéde voir commentnos écrans se A | "achat
Quantà la mémoire,elle vous en met plein la vue. Vous voulez comparent aux autres. de tout écran

17 po Apo IBM d’ici au
po T=== 29 mai 1994,vous

: ===5= économisez 60 $.
Pourplus de détails, adressez-

vous aux distributeurs agréés IBM
ou appelez IBM direct.

     ;   

 

Devancez la concurrence.

Pourobtenir plus de renseignements ou pour connaître l'adresse du détaillantle plus proche,

appelez IBM direct au 1800 465-7999, poste 622.
! IBM est une marque déposée d'international Business Machines Corporation, utilisée sous licence par IBM Canada Ltée. Les noms des produits mentionnés dans ceîte annonce peuvent être des marques de commerce des entreprises qui les fabriquent ou qui en font la mise en marché.

 


